Bonjour mes Ami(e)s, mes Sœurs, mes Frères,

Je tenais à vous transmettre le texte que j’ai lu lundi de Pentecôte lors de la cérémonie de clôture du synode, que le Père Alexandre Joly m’avait demandé de rédiger et donnant mon sentiment sur la journée d’inauguration du Synode, le 25 octobre 2009.

Ce texte vous est d’abord destiné tant l’accueil et vos sourires ont été généreux à mon arrivée dans votre communauté.

«  bonjour, je suis Pascal Sanchez, délégué de la paroisse Saint Sever-Saint Clément de Rouen.

Je suis arrivé le 25 octobre 2009 à la cathédrale de Rouen, pour l’ouverture du synode, avec en tête cette phrase de la Prière du Synode : avec la simplicité du cœur et l’audace des croyants.

Cette simplicité du cœur qui allait me faire connaître, par l’ouverture à mes Frères et Sœurs délégués, la réalité de notre Eglise diocésaine, tellement différente d’une paroisse à l’autre, et que je ne connaissais pas forcément. Mais aussi, avec cette confiance absolue, cette audace des croyants, qui a permis de nous confronter et non de nous affronter.

Cette cérémonie du 25 octobre dernier était pour moi, le début de l’aventure extraordinaire de pouvoir participer pleinement à la vie de l’Eglise, moi qui revenait de si loin sur des rivages interdits.

Je suis venu les mains vides mais le cœur plein d’espérance, l’esprit libéré de mes anciens tourments.

Dans la salle des Etats où nous avons commencé notre première session de travail, après cette procession où je me suis senti si heureux, précédé par notre Archevêque et tous les Prêtres et Diacres réunis, porté par les prières et les sourires des chrétiens réunis ce jour là, j’ai ressenti tout de suite la présence de l’Esprit Saint au milieu de nous, lors de la prière et du silence si pur, si intense qui s’en est suivi et qui appartenait encore à la prière.

J’ai aussi, dans ce moment de silence, pensé et prié pour mes Amis de la paroisse, Véronique, François et tous les autres qui ont été mes yeux, mes oreilles, ma voix et mon intelligence dans les moments où le doute de ne pas être à la hauteur de la Mission pour laquelle ils m’avaient envoyé, de ne pas être à ma place, pouvait entrer dans mon esprit.

Pour terminer mon propos, je voudrais vous lire le texte que j’ai envoyé, avant l’ouverture du synode, à mes Amis délégués et qui résume l’esprit dans lequel je suis venu et que je vous adresse à tous aujourd’hui :

Je tenais, avant d’avoir l’honneur et le plaisir de vous rencontrer, vous dire MERCI.

Merci de m’avoir attendu en animant le feu de l’Evangile autour de vous alors que, perdu au fond de mes doutes et de mes peurs face au monde des hommes, je mettais au bûcher les message de DIEU.

Vous avez été ceux que j’ai rencontrés au cours de mes pèlerinages à Saint Jacques de Compostelle.

Vous avez été ceux qui ne m’avez rien demandés et m’avez accueilli comme un Frère.

Vous avez été ceux qui m’avez souris alors que vous ne me connaissiez pas.

En fait, vous avez été le visage de DIEU devant moi, vous avez été DIEU devant moi.

Soyez assurés de mon respect, de mon amitié et de mon service à votre égard.

La Paroisse m’a désigné avec Claire, pour la représenter au Synode.

C’est pour moi un grand honneur, une grande responsabilité et le témoignage d’une confiance qui garde un homme debout.

Tant que le sourire et les Paroles de DIEU passeront comme un souffle léger dans notre bouche, nous serons, en Communion, cette Eglise qui accueille et qui sauve.

Merci et à bientôt. Pascal. » 

